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1. Définition
Le changement climatique est un phénomène scientifiquement prouvé, qui fait référence
« à tout changement dans le climat, que ce soit à cause de ses variations naturelles ou
comme conséquence de l’activité humaine ». C’est de plus, le rappel d’un facteur que l’on
oublie parfois - notre interdépendance écologique. L’activité humaine se déploie dans
des systèmes écologiques non limités par les frontières politiques, lesquels, lorsqu’ils ne
sont pas gérés de façon durable, ont un impact généralement négatif sur l’environnement
et le bien-être des individus.
La description des caractéristiques et incidences du changement climatique montre
qu’il s’agit d’un problème multidimensionnel étroitement lié, dans ses causes comme
dans ses conséquences, au modèle de développement actuel qui renforce l’inégalité
et la pauvreté. Ces conditions accentuent la vulnérabilité de la population, notamment
celle des pauvres et des femmes.
Bien que le réchauffement planétaire, qui est provoqué par l’augmentation des
émissions de gaz à effet de serre (GES) soit souvent évoqué dans les entretiens sur le
changement climatique, il ne faut pas oublier que le changement climatique a également
des aspects économiques et sociaux, ce qui est évident, par exemple, lorsque l’on
considère les systèmes d’émission d’énergie et le phénoménal accroissement actuel de
la population mondiale. Par conséquent, tout plan global et potentiellement efficace pour
lutter contre le changement climatique doit aussi prendre en compte des préoccupations
traditionnellement tenues pour de simples questions de développement.



Causes principales
L’effet de serre
L’effet de serre est produit par des gaz qui absorbent et réémettent l’énergie solaire
émise par la surface terrestre dans toutes les directions, ce qui fait que la température 
est supérieure à ce qu’elle serait s’il n’y avait pas d’atmosphère. Sans les GES, la 
température moyenne de la terre serait de -18°C. Il s’agit donc d’un phénomène dont la 
présence est favorable au développement de la vie telle que nous la connaissons. 
Cependant, par suite des activités humaines (comme par exemple, le brûlage des 
combustibles fossiles ou les changements dans l’utilisation des sols), il y a une 
augmentation significative au niveau mondial de la concentration de GES dans 
l’atmosphère, ce qui provoque une hausse de la température de la terre, au-delà de ce 
qui se produirait par des processus naturels.



Cycle du carbone
Dans le processus appelé le « cycle du carbone » où le carbone circule dans la biosphère,
l’atmosphère et les océans, le carbone prend diverses formes dont celle de dioxyde de
carbone. Comme le dioxyde de carbone est constamment absorbé et libéré par les êtres
vivants, il est un composant indispensable aux processus de vie de la planète. Le cycle
du carbone est fondamental pour comprendre le changement climatique car le dioxyde
de carbone est un des gaz à effet de serre qui affecte l’équilibre de la température de
la planète. Il est important d’analyser son mode de fonctionnement afin d’identifier
les activités anthropogéniques qui ont entraîné la rupture de son équilibre naturel sur
des millions d’années et de proposer des solutions viables et durables pour réduire son
émission.
Ce cycle naturel est affecté par les émissions de CO₂ produit par les activités humaines,
qui ont augmenté en moyenne de 6,4 GTC9 par an durant les années 1990 et de 7,2 GTC
par an entre 2000 et 2005. À part cette augmentation des émissions, le cycle du carbone
se voit altéré par d’autres problèmes environnementaux comme la déforestation,
la saturation des puits de carbone dans les océans et les sols. Ceci limite la capacité
régénératrice de l’atmosphère pour éliminer le dioxyde de carbone.

Les forêts, les océans et l’écorce terrestre sont les principaux puits naturels de carbone.
Ces réserves aident l’atmosphère à traiter le CO₂, même si dans le cas des océans, il s’agit
d’un processus d’assimilation très lent, comparé à la longue vie du carbone (C).





Des études scientifiques démontrent que la saturation des puits, ainsi que la hausse
de la température globale, provoqueront une libération additionnelle de CO₂ des
réserves naturelles, ce qui pourrait provoquer une augmentation de la concentration
de ce GES dans l’atmosphère de 200 parties par million (ppm) dans les 100 prochaines
années. Cette hausse est substantielle si l’on considère qu’au cours du siècle dernier, la
concentration de ce gaz est passée de 280 à 380 ppm.

Les réserves de carbone les plus vulnérables à la hausse de la température et à la
saturation sont comme suit :

• Les terres gelées et les sédiments
• Les tourbières des zones tropicales et tempérées
• Les aires boisées vulnérables aux incendies
• Les hydrates de méthane dans les plateformes continentales et le pergélisol
• Les forêts tropicales menacées de déforestation
Étant donné la hausse des émissions de GES, la communauté internationale a mis au point
des instruments de régulation des émissions comme ceux qui sont présentés ci-dessous.
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World GHGs emissions:





Change in Global Energy Demand, 1900–2020
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Le Bassin de Wadi As-Sirhan, Arabie Seoudite

Source: NASA Earth Observatory
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http://commons.wikimedia.org/wiki/File:2000_Year_Temperature_Comparison_fr.png




2020: 410 ppm!









Bouleversements Climatiques



© 2009 EPA/Francis R. Malasig/Landov



Beijing, Chine

23 juillet 2012



Anju, Corée du Nord

30 juillet 2012
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Lac Poyang, Province de Jiangxi, Chine
4 mai 2011
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Fleuve Loire, Ancenis, France

20 mai 2011
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Lac Gruyère, Suisse

20 avril 2011

© 2011 Reuters/Ruben Sprich
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Fonte des Glaciers et de la Calotte Polaire



New Orleans & Gulf Coast: Today

Source: Climate Central



New Orleans & Gulf Coast: Future with BAU emissions

Source: Climate Central



New York & 

Jersey: 

today

Source: Climate Central



New York & 

Jersey: 

future with 

business 

as usual 

emissions 

Source: Climate Central



Wall Street 

today

Source: Climate Central



… and 

with 4ºC of 

warming

Source: Climate Central



London 

with 4ºC of 

warming

Source: Climate Central



Shanghai 

after 4ºC 

of 

warming

Source: Climate Central



Extinction des espèces







Stratégies à long terme de développement à faibles émissions de gaz 
à effet de serre (LT-LEDS):

Plus de 195 pays rejetant 97 % des émissions mondiales de GES ayant adopté l’Accord de
Paris, se sont engagés à limiter l’augmentation de la température moyenne de la planète à un
niveau nettement inférieur à 2 °C au-dessus des niveaux préindustriels, tout en poursuivant
leurs efforts pour limiter la hausse des températures à 1,5 °C au-dessus des niveaux
préindustriels.
À partir d’analyses issues du cinquième rapport d’évaluation du Groupe d’experts
intergouvernemental sur l’évolution du climat (GIEC), le Programme des Nations Unies pour
l’environnement (PNUE) avance que des réductions d’émissions de GES de l’ordre de 70 à 95
% sous les niveaux de 2010 devraient être réalisées d’ici 2050 afin de rester sur une voie
permettant de maintenir à plus de 50 % les chances de limiter l’augmentation moyenne de la
température planétaire à 1,5 °C. L’atteinte de cet objectif de température n’est possible que
par l’adoption de mesures ciblant conjointement le dioxyde de carbone et les polluants de
courte durée de vie ayant un effet sur le climat (PCDV).

Le concept de Stratégie de Développement à Faibles Emissions est apparu en 2009 lors de la
CoP15 à Copenhague (Danemark). L’accord de Copenhague, souligne “qu’une stratégie de
développement à Faibles Emissions est indispensable pour la mise en œuvre d’un
développement durable” . Même si il n’existait pas de définition dans ce contexte, les stratégies
LEDS avaient cours implicitement sous forme de plans nationaux climat (PNC) ou de stratégies
de croissance verte afin d’aider les pays signataires à lier les objectifs de développement
durable et d’atténuation des changements climatiques.





Les stratégies de développement à long terme et à faibles émissions sont essentielles pour 
planifier les étapes de réduction des émissions de gaz à effet de serre à court terme et fixer des 
objectifs pour la mise à jour des contributions déterminées au niveau national. 

Ces stratégies à long terme reposent essentiellement sur la décarbonisation totale de chaque 
secteur (énergie, industrie, transports, déchets, etc.) ainsi que les mécanismes de financement 
nécessaires pour les mettre en œuvre, conformément aux objectifs à long terme de l'Accord de 
Paris.

Les stratégies de développement à faibles émissions (LEDS), ont pour objectif de :
1. Réduire les émissions de gaz à effet de serre
2. Accroître la résilience aux impacts du changement climatique
3. Atteindre les objectifs de développement social, économique et environnemental.

Ces stratégies comprennent des lois nationales sur le changement climatique, des stratégies et 
des plans de croissance verte, des plans sectoriels pour le développement à faibles émissions, 
des mesures d'atténuation appropriées au niveau national (MAAN/NAMA) et des contributions 
déterminées au niveau national (CDN/NDC) conformes à l'accord de Paris 2015 dans le cadre de 
la CCNUCC.





Radiative forcing: greenhouse 
effect specific to an element (for 
example the CO2, H2O, clouds, 
HFCs…) 
Radiative balance: sum of radiative
forcings



En climatologie, le forçage radiatif est approximativement défini comme la différence entre 
la puissance radiative reçue et la puissance radiative émise par un système climatique 
donné. Un forçage radiatif positif tend à réchauffer le système, alors qu'un forçage radiatif 
négatif va dans le sens d'un refroidissement.







Comparaison des Stratégies LT-LEDS Canada/Japon/
établie sur la base des documents téléchargés du site: 

https://unfccc.int/process/the-paris-agreement/long-term-strategies
. 

https://unfccc.int/process/the-paris-agreement/long-term-strategies
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Centrales Solaires CSP
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Italy: Solar Steam for Cheese Production



Concentrating Solar Heat in Spain: An Untapped Market



South Africa: Fresnel Collectors Keep It Cool in MTN’s Server Rooms



Jordan: Fresnel Collectors Supply 160 °C Steam to Pharmaceuticals Producer Ram Pharma



SOUTH AFRICA - RE factory assemble MAN trucks.



SOUTH AFRICA - The K-Way Factory 





ICTs can be used to tackle climate change:
– by applying ICTs to reducing emissions in other sectors,
– by improving the energy efficiency of the ICTs themselves,
– through climate change monitoring
- improving adaptation



Smart Low-carbon cities a $24 trillion opportunity 
(https://www.smartcitiesworld.net)



The Fourth
Industrial Revolution



Additive Manufacturing



En-ROADS



https://www.climateinteractive.org/about/

https://www.climateinteractive.org/about/


En-ROADS is a cutting-edge simulation model to test climate solutions and 

generate climate scenarios for the future.

https://en-roads.climateinteractive.org/https://www.climateinteractive.org/about/

https://en-roads.climateinteractive.org/
https://www.climateinteractive.org/about/






Our climate 
goals (2ºC)  

Business as usual



Multisolving: Using En-ROADS 

to Make Connections to Health, 

Equity, Justice, and Well-being





En-ROADS is a cutting-edge simulation model to test climate solutions and 

generate climate scenarios for the future.

https://en-roads.climateinteractive.org/https://www.climateinteractive.org/about/

https://en-roads.climateinteractive.org/
https://www.climateinteractive.org/about/


En 2015, l’ensemble des gouvernements que compte notre planète ont pris l’engagement 
de réaliser 17 Objectifs de développement durable, autant d’injustices à combattre, ce, d’ici 
2030.

L’expérience récente nous montre à quel point les défis auxquels font face les citoyennes et 
la planète sont interdépendants.

Aussi, notre réponse nécessitera d’être universelle et coordonnée pour lutter de manière 
simultanée, tant à l’échelle locale qu’à l’échelle mondiale, contre la pauvreté, la faim, les 
inégalités, l’inégal accès à la santé à l’éducation et à l’eau, les dérèglements climatiques tout 
en protégeant la biodiversité et l’environnement.

Ces injustices n’ont plus lieu d’être au XXIème siècle, comme l’ont reconnu l’ensemble des 
États eux-mêmes. Pour autant, il importe de s’assurer de leur réalisation dans les faits.











Objectif de développement durable n°5 :

Réaliser l’égalité des sexes et autonomiser toutes les femmes et les filles

L’Objectif de développement durable n°5 se décline autour de cibles (sous-objectifs) à 
atteindre d’ici 2030, et d’indicateurs chiffrés qui permettent de mesurer l’état des progrès 
réalisés.

Tous les ans, le Forum politique de haut niveau (FPHN) organisé par les Nations Unies 
constitue l’occasion pour les gouvernements de faire un état des lieux et d’envisager les 
mesures nécessaires à la réalisation des objectifs d’ici à 2030.
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Le genre fait référence à la différence des rôles et des possibilités socialement construites,
associées au fait d’être un homme ou une femme et aux interactions et relations sociales
entre hommes et femmes. La notion de genre détermine ce à quoi l’on s’attend, ce qui est
permis et apprécié chez une femme ou un homme dans un contexte déterminé.

L’égalité des genres suppose l’égalité des droits, des responsabilités et des chances entre
hommes et femmes, et garçons et filles. L’égalité entre hommes et femmes est considérée
comme une question relevant des droits de l’homme et comme une condition préalable
et un indicateur du développement durable centré sur l’être humain.

L’approche liée au genre fournit un instrument théorique et méthodologique pour
analyser les relations entre hommes et femmes et comprendre leurs dynamiques
dans des contextes spécifiques, tel que le changement climatique et trouver ainsi des
réponses qui promeuvent l’égalité.



D’où vient l’inégalité entre les genres ? 

L’inégalité trouve son origine dans les modèles de développement qui ont guidé la 
construction de nos sociétés actuelles. L’appréciation sociale des personnes par leurs 
caractéristiques biologiques a entraîné une distribution inéquitable des ressources et des 
chances pour accéder à celles-ci, donnant lieu à une injustice en termes de participation aux 
bénéfices du développement.

L’inégalité : une menace devenue réalité

Comme l’a signalé le GIEC en 2001, « Les effets du changement climatique seront répartis
différemment entre régions, générations, âges, classes sociales, revenus, activités et genre ».
Le GIEC a aussi affirmé que les impacts du changement climatique affecteront de façon
disproportionnée les pays les moins développés et les pauvres dans tous les pays, ce qui
aggravera les inégalités en ce qui concerne la santé, l’accès aux aliments, à l’eau potable
et à d’autres ressources.



L’égalité des genres suppose que les différents comportements, aspirations et besoins des 
femmes et des hommes soient appréciés et promus de la même manière. Cela ne veut pas dire 
que les femmes et les hommes doivent devenir égaux, mais que leurs droits, responsabilités et 
opportunités ne dépendent pas du fait qu’ils soient nés hommes ou femmes (…) Le moyen pour 
atteindre l’égalité est l’équité entre les genres, comprise comme la justice dans le traitement 
réservé aux hommes et aux femmes en fonction de leurs besoins respectifs.

L’équité du statut des deux genres implique la possibilité de traitements différenciés pour 
corriger les inégalités initiales, mesures qui ne sont pas toujours égalitaires mais qui conduisent 
à l’égalité en termes de droits, d’avantages, d’obligations et d’opportunités. Dans tous ses 
documents politiques et communiqués, le PNUD a adopté le terme d’égalité des genres, mais 
dans le cadre du modèle de développement humain, c’est le concept d’équité du statut des 
deux genres qui est retenu afin de souligner la nécessité de continuer à prendre des mesures 
différenciées pour éliminer l’inégalité
Source : PNUD, 2005.



Contrairement à d’autres perspectives qui se rapportent aussi à l’inégalité sociale, cette 
approche aborde deux questions clé :

1. elle reconnaît que les hommes et les femmes, de par leur genre, affrontent des situations 
différentes, ce qui les oblige à acquérir des capacités et des connaissances différentes, tout 
en admettant qu’ils ont des besoins et des intérêts différents. Dans la mesure où hommes et 
femmes, en tant qu’êtres humains, ont les mêmes droits, ils ont besoin, pour les exercer, de 
mesures spécifiques qui prennent en considération cette condition liée au genre.

2. l’approche fondée sur le genre cherche à établir des relations équitables entre hommes et 
femmes par la transformation des identités de genre et des situations injustes qu’elles 
engendraient. Cette transformation est impossible si seule la situation des femmes est prise 
en considération. Il est possible de remédier à l’inégalité entre les genres si l’on reconnait 
les droits, les responsabilités et les chances des hommes et des femmes ainsi que leurs 
intérêts, leurs besoins et leurs priorités – compte tenu de la diversité des différents groupes 
de femmes et d’hommes

Pourquoi choisir l’approche liée au genre ?
Les hommes et les femmes vivent leur réalité sociale, économique et environnementale
de façons diverses et variées ; la manière dont ils y participent est également différente
et dépend étroitement de l’âge, de la condition socioéconomique et de la culture.
L’approche liée au genre tente de retenir ce fait tout en essayant de faire comprendre
comment les identités sexuelles et la problématique hommes-femmes, dans un
contexte social précis, ont évolué dans le temps. L’analyse des facteurs qui déterminent
ces identités et relations permettent la formulation de propositions sociales qui
contribuent à édifier des sociétés plus justes. 



Lorsqu’elle est incorporée dans les études de développement, l’approche liée au genre
tend à analyser et à mettre en évidence les différents rôles et responsabilités des hommes
et des femmes, la portée et la qualité de leur participation aux prises de décisions
ainsi que leurs besoins et leurs points de vue. Par exemple, de récentes études tenant
compte de la notion de genre menées dans différents secteurs, comme l’agriculture,
la sylviculture, l’économie, la santé, l’éducation et l’environnement ont montré que les
hommes et les femmes vivaient la pauvreté et le développement de façon différente.
Cependant, pour comprendre les relations entre genre et développement durable, il faut
une analyse exhaustive des modèles d’utilisation, de connaissances et de compétences
liés à la gestion, à l’utilisation et à la conservation des ressources naturelles.

Lorsqu’elle est incorporée dans les études du changement climatique, l’approche liée
au genre permet de comprendre comment les identités des hommes et des femmes
déterminent différentes vulnérabilités et leurs capacités à affronter le changement
climatique et à contribuer à limiter ses causes. L’intégration de l’approche axée sur le genre
facilite aussi la conception et l’application des politiques, programmes et projets pouvant
conduire à plus de justice et d’égalité. Elle peut surtout contribuer à mettre en place
davantage de capacités d’adaptation et d’atténuation face au changement climatique.



.

Le changement climatique, une grande injustice mondiale

Une chose est sûre, à chaque fois ce sont les plus pauvres et les plus vulnérables qui 

en subissent les conséquences les plus graves.

Davantage exposés aux risques de catastrophes naturelles, et dotés d'une capacité 

d'adaptation limitée aux effets des changements climatiques, les femmes, enfants et 

communautés marginales sont particulièrement touchées.



Quel est le lien entre le changement climatique et l'inégalité des genres ?

Le changement climatique affecte différemment les femmes et les hommes. Les femmes et 
les filles sont confrontées à des vulnérabilités particulières résultant des normes culturelles et 
de leur statut socioéconomique inférieur dans la société. Les rôles domestiques des femmes 
en font souvent des utilisatrices disproportionnées des ressources naturelles telles que l'eau, 
le bois de chauffage et les produits forestiers



Comment l'action climatique et le genre sont-ils liés?

Il y a 5 cibles et 8 indicateurs pour atteindre l'ODD 13. Seul 1 indicateur sur 8 est spécifique au 
genre.

La participation des femmes aux négociations de l'ONU sur le climat s'est améliorée ces 
dernières années, mais les femmes restent largement sous-représentées.
Le changement climatique a un impact différent sur les hommes et les femmes, principalement 
en raison de leurs rôles relatifs et de leurs relations de pouvoir différenciées selon le sexe. 80% 
des personnes déplacées par le changement climatique sont des femmes.
Les disparités économiques et l'accès limité aux opportunités et aux ressources productives 
rendent également les femmes plus vulnérables au changement climatique, car elles sont 
souvent plus pauvres, relativement moins éduquées et éloignées des rôles dans les processus 
décisionnels politiques, communautaires et familiaux. Plus de 70 % des personnes décédées lors 
du tsunami asiatique de 2004 étaient des femmes.



LES FEMMES, PREMIÈRES VICTIMES DU CHANGEMENT CLIMATIQUE. 
Incertitudes pluviométriques, hausse du niveau des mers, vagues de chaleur et de froid, 
événements climatiques extrêmes sont autant d'exemples des bouleversements de notre 
écosystème dus au changement climatique. Frappant différentes régions du globe, le 
changement climatique a des effets particulièrement dévastateurs sur les pays déjà fragiles et 
caractérisés par un faible niveau de développement et sur les populations les plus vulnérables. 
Femmes et enfants sont particulièrement impactés.
Le changement climatique est un multiplicateur de menaces. Il peut provoquer de mauvaises 
récoltes, une baisse de la production alimentaire, des déplacements de populations et 
d’espèces, et de plus grandes tensions économiques au sein des foyers, en raison de la perte de 
moyens de subsistance, suite aux catastrophes naturelles d’origine climatique.



Bien que des populations entières soient touchées par le changement climatique, ce sont les 
femmes et les filles qui paient le plus lourd tribut. En raison des rôles traditionnels qu’elles 
occupent, les femmes dépendent fortement des ressources naturelles et sont en grande partie 
responsables de la sécurité alimentaire, de l'eau et de combustibles pour cuisiner. En période de 
sécheresse, la recherche d’eau potable peut prendre jusqu’à 8 heures par jour, ce qui rend les 
femmes et les jeunes filles plus vulnérables aux agressions, viols ou enlèvements. Elles font face 
à des obstacles sociaux, économiques et politiques qui limitent leur capacité à s’adapter au 
changement et ces obstacles représentent également une menace pour leur sécurité. Quand un 
pays ou une région fait face à une catastrophe naturelle, la violence à l’égard des femmes 
devient un sujet secondaire et les mécanismes de protection s’affaiblissent. Les femmes et les 
filles perdent souvent leur réseau de soutien après avoir été déplacées et sont donc plus 
exposées aux risques de la traite. Elles sont également désavantagées dans l'accès à une 
éducation de qualité, ce qui les rend plus susceptibles d'être victimes de leur environnement.



Genre et changement climatique, une relation complexe
Les inégalités de genres contribuent à aggraver la menace que représente le changement 
climatique. En temps normal, l'accès aux ressources, aux droits et au pouvoir est fortement 
conditionné par les problématiques de genre et cela joue énormément sur les moyens de 
subsistance des individus. Si les femmes produisent 60 à 80 % des ressources alimentaires 
issues de petites exploitations agricoles, elles ne détiennent que 10 à 20 % des titres de 
propriété foncière dans les pays en développement.

Or, les moyens de subsistance des femmes sont majoritairement liés aux ressources 
naturelles. Par conséquent, la raréfaction ou détérioration des ressources causée par le 
changement climatique peut avoir un impact direct sur leurs capacités à subvenir à leurs 
besoins et à ceux de leur famille. Lors de pénuries alimentaires, elles ont aussi tendance à 
sacrifier leurs besoins alimentaires pour nourrir leur famille.



De par l'attention qu'elles portent à leur famille et communauté, les femmes sont également 
les premières à subir les conséquences du changement climatique :

Selon le Bureau pour la prévention des crises et du relèvement, en cas de catastrophes 
naturelles, les femmes ont 14 fois plus de risques de mourir que les hommes[1], par exemple 
car elles vont tenter de porter secours à d'autres personnes ou ne savent pas nager.

De même, face aux impacts du changement climatique sur les moyens de subsistance, la 
migration est une stratégie principalement utilisée par les hommes. Les jeunes femmes restées 
au village, font face à une charge de travail supplémentaire.
Les femmes des communautés vulnérables sont donc confrontées à une double inégalité : 
dans l'accès aux droits fonciers et face aux conséquences du changement climatique.
Genre et Catastrophes, Bureau pour le prévention des crises et le relèvement, PNUD, 2010



Actions de CARE pour lutter contre cette double injustice ?

Dans les programmes mis en œuvre au sein de CARE, la prise en compte du genre est 
incontournable pour comprendre la vulnérabilité au changement climatique et répondre au 
mieux aux besoins. CARE agit en faveur de l'égalité des droits, des choix et opportunités entre 
les genres. Dans nos programmes, nous veillons à ce que les femmes accèdent à l'information 
climatique, aux moyens de production et aux sources de financement, de même qu'aux 
pouvoirs de décisions. Ainsi, les femmes accèdent aux ressources et à des opportunités de choix 
leur permettant d'anticiper et s'adapter aux contraintes climatiques. Elles deviennent ainsi 
catalyseurs de pratiques durables au sein de leur communauté pour soigner de manière 
collective la fièvre de la planète.

Nos recommandations :

1. Instaurer dans les cadres internationaux sur le changement climatique un aspect genre 
spécifique;

2. Promouvoir le développement économique des femmes;
3. Etablir un meilleur accès et contrôle des ressources et moyens de production, en particulier 

l'accès à la terre;
4. Renforcer l'accès aux services essentiels (santé, éducation, eau potable,...) pour les femmes 

et les filles;
5. Tenir compte des savoirs et connaissances spécifiques des hommes et des femmes dans leur 

capacités d'adaptation.



Pourquoi devons-nous considérer l'action climatique sous l'angle du genre ?

Les femmes sont disproportionnellement chargées des tâches ménagères, des soins aux enfants 
et aux personnes âgées.
Les sanctions culturelles et religieuses sur les rôles de genre respectifs limitent également la 
capacité des femmes à prendre des décisions instantanées dans les situations de catastrophe et 
les limitations posées par les vêtements qu'elles portent et leurs responsabilités en matière de 
soins aux enfants pourraient entraver leur mobilité en cas d'urgence.

L'égalité des sexes est un droit humain important impliquant des impératifs économiques pour 
la promotion de l'égalité dans la politique de développement climatique.
Les femmes jouent un rôle clé dans la gestion des ressources naturelles ainsi que dans d'autres 
activités de production au niveau des ménages et de la communauté. Ils sont en position de 
force pour contribuer à l'adaptation des moyens de subsistance à l'évolution des conditions 
environnementales.
Leurs connaissances et leurs capacités devraient être utilisées pour l'atténuation du changement 
climatique, la gestion des catastrophes et les stratégies d'adaptation des moyens de subsistance.



Les femmes jouent un rôle de premier plan dans la 
lutte contre certaines des plus grandes menaces 

environnementales auxquelles la planète fait face. 
Qu'il s'agisse des changements climatiques, de la 

perte de biodiversité, ou de la pollution.



Comme beaucoup de filles en Gambie, Isatou
Ceesay a été forcée d'abandonner l'école à 
un jeune âge - mais cela ne signifie pas 
qu'elle était inconsciente des défis 
environnementaux qui l'entouraient. Les sacs 
en plastique colorés qu'elle avait l'habitude 
d'admirer se rassemblaient maintenant 
comme des ordures dans tout son village, 
blessant le bétail, aidant les moustiques à se 
reproduire et étranglant les plantes... et 
contrairement aux paniers tressés auxquels 
sa communauté était habituée, ils ne se 
décomposaient jamais. Ainsi, en 1997, 
Ceesay a fondé le Njau Recycling and Income
Generation Group. Cette initiative 
révolutionnaire de recyclage communautaire 
transforme les déchets en richesse : les 
femmes collectent les matériaux recyclables 
et les amènent dans un centre où elles 
séparent les plastiques et les transforment en 
sacs, tapis, sacs à main, etc. Aujourd'hui, elle 
est connue comme la "reine du recyclage en 
Gambie" et plus de 100 femmes gagnent un 
revenu grâce à l'organisation de Ceesay.



Rigoberta Menchú est née à Chimel, au 
Guatemala, dans une famille paysanne. Sa 
famille, des Mayas K'iche, était active dans 
l'organisation de base pour la réforme agraire 
et les droits des femmes. En tant que 
catéchiste dans l'Église catholique, elle s'est 
également impliquée dans la réforme sociale. 
Après les meurtres de son frère, de son père et 
de sa mère par les forces militaires 
guatémaltèques, elle a rejoint le Comité de 
l'Union paysanne et le Front populaire du 31 
janvier, groupes rebelles de la guerre civile 
guatémaltèque. Elle a été forcée de fuir au 
Mexique en 1981, et y a dicté le livre I, 
Rigoberta Menchu ​​à l'anthropologue Elizabeth 
Burgos. Le témoignage lui a valu une 
renommée internationale et, en 1992, elle a 
remporté le prix Nobel de la paix pour son 
travail en faveur des droits des autochtones. 
Elle continue de défendre les droits des 
autochtones et s'est présentée à la présidence 
guatémaltèque en 2007.



Berta Cáceres, née le 4 mars 1973 à La Esperanza et morte assassinée le 3 mars 2016 au 
même lieu, est une militante écologiste hondurienne issue de la communauté lenca.



Erin Brockovich-Ellis (née Erin L. E. Pattee le 22 juin 1960 à Lawrence, Kansas, États-Unis) est 
une autodidacte, devenue adjointe juridique et militante de l'environnement. Elle est connue 
pour avoir révélé une affaire de pollution des eaux potables à Hinkley (en) (Californie) par la 
société Pacific Gas and Electric Company (PG&E), condamnée en 1993. Cette pollution a 
entraîné des morts et maladies graves comme des cancers.



Winona LaDuke, née le 18 août 1959 à Los Angeles, ) est une femme politique ojibwe
américaine, membre du Parti vert. Elle est candidate au poste de vice-président des États-Unis 
lors de l'élection présidentielle de 1996 ainsi que lors de celle de 2000 aux côtés de Ralph Nader.



Celia Hunter s'est battue aux côtés de Mardy et Olaus Murie pour sauvegarder l'Arctic
National Wildlife Refuge et est devenue la première femme présidente d'une organisation 
nationale de conservation - The Wilderness Society. Elle a joué un rôle majeur dans l'adoption 
d'une législation qui protégeait plus de 100 millions d'acres en Alaska. Le jour de sa mort, elle 
a écrit une lettre au Congrès demandant la protection du refuge arctique contre les forages 
pétroliers.



Rachel Carson est surtout connue pour son 
livre Silent Spring, dans lequel elle a révélé 
les péchés de l'industrie des pesticides. Dans 
ses écrits ultérieurs, l'auteure et militante a 
continué d'examiner la relation entre les gens 
et la nature, se demandant si les êtres 
humains sont vraiment l'autorité dominante. 
Inutile de dire qu'elle était une ardente 
défenseure de l'environnement et l'une des 
plus grandes révolutionnaires sociales de son 
temps.



Rosalie Barrow Edge était une défenseuse de l'environnement, une mondaine de New York, 
une suffragiste et une ornithologue amateur qui, en 1929, a créé le Emergency Conservation 
Committee pour dénoncer l'inefficacité de l'établissement de conservation et plaider 
fortement pour la préservation des espèces.



Katherine Olivia «Kate» Sessions était une botaniste, horticulteur et architecte paysagiste 
américaine étroitement associée à San Diego, en Californie, et connue sous le nom de «Mother
of Balboa Park». En 1892, elle a conclu un accord avec la ville pour louer 32 acres pour sa 
pépinière dans ce qui allait devenir Balboa Park, à l'époque un peu plus qu'une mesa remplie 
de broussailles. En échange, elle a proposé de planter 100 arbres par an dans le parc et de faire 
un don supplémentaire pour la plantation dans la ville. Au fil des décennies, Sessions a fait 
pousser des milliers d'arbres, de vignes, d'arbustes et de plantes succulentes qui ornaient les 



Anna Botsford Comstock est une 
entomologiste, une illustratrice et 
une vulgarisatrice américaine, née le 
1ᵉʳ septembre 1854 dans le Comté de 
Cattaraugus dans l'État de New York 
et morte le 24 août 1930 à Ithaca 
dans l'État de New York.



Marjory Stoneman Douglas, née le 7 
avril 1890 à Minneapolis et DCD le 14 
mai 1998 à Miami, est une auteure, 
journaliste et environnementaliste 
américaine. Elle est connue pour avoir 
défendu durant une grande partie de sa 
vie la région des Everglades, combat 
qu'elle débute lorsqu'elle est journaliste 
indépendante. Pour son action en faveur 
de la préservation des zones humides du 
sud de la Floride, elle est surnommée la 
« Grande Dame des Everglades » ou la « 
Grand-mère des Evergales ». À ce titre, 
elle reçoit la médaille présidentielle de la 
Liberté en 1993. 



Margaret Murie, également appelée Mardy
Murie, née Margaret Thomas, (née le 18 août 
1902 à Seattle, Washington, États-Unis -
décédée le 19 octobre 2003 à Moose, 
Wyoming), naturaliste, écologiste et écrivain 
américaine qui a joué un rôle central dans les 
efforts pour établir l'Arctic National Wildlife
Refuge en Alaska, ce qui lui a valu le titre 
populaire de « grand-mère du mouvement de 
conservation ».



Grande primatologue spécialiste du comportement des gorilles, Dian Fossey (1932-1985) fut la 
première à montrer un contact paisible possible entre un gorille sauvage et un humain. Son 
combat contre le braconnage lui coûta probablement la vie en 1985, année où elle fut 
assassinée au Rwanda.



Jane Goodall, née le 3 avril 1934 à Londres, en Angleterre, est une éthologue et 
anthropologue britannique  pionnière dans les recherches sur les rapports humain-animal et 
s'investit depuis toute petite dans la préservation de la vie animale sauvage d'Afrique. Elle 
est notamment la première à avoir observé et rapporté que les chimpanzés utilisaient des 
outils pour s'alimenter. 



Birutė Galdikas, née le 10 mai 1946 à Wiesbaden, est une primatologue canadienne 
spécialisée dans l'éthologie, l'écologie et l'évolution des orangs-outans, également engagée 
pour leur conservation. Ce que Jane Goodall est au chimpanzé et Dian Fossey au gorille, Birute
Galdikas l'est à l'orang-outan.



Assumant pleinement son statut de femme politique et de leader écologique, Wangari Maathai
que l’on surnomme la femme aux arbres, née le 1 avril 1940, a créé en 1977 un mouvement 
écologique appelé La Ceinture verte. Grâce à ce dernier, des milliers de femmes Kényanes se 
sont mises à planter des arbres dans tout le pays. Fidèle à sa passion pour la biologie, cette 
militante exceptionnelle a également enseigné l’anatomie vétérinaire dans sa faculté. Fervente 
protectrice de la nature, elle a combattu le gouvernement kenyan et a lancé le Green Belt
Movement, responsable de la plantation de 51 millions d'arbres et de l'autonomisation des 
femmes à travers le pays pour protéger la nature. Première femme africaine à remporter le prix 
Nobel de la paix, elle succombe à un cancer sept ans après cette consécration.



Nzambi Matee : fondatrice de Gjenge Makers, une entreprise qui utilise du plastique mis en 
décharge pour produire des briques, elle a mis au point une machine qui comprime un mélange 
de plastique et de sable pour en faire des briques solides, à la fois plus légères et plus durables 
que le ciment. Utilisée pour construire des passerelles, son entreprise produit aujourd'hui 1 500 
pavés par jour, tout en réduisant la quantité de déchets plastiques dans les rues et les 
décharges. le développement de la technologie pour produire les briques a demandé un an de 
son temps et a exigé qu'elle quitte son emploi dans une compagnie pétrolière kenyane, un geste 
qu'elle compare à un saut depuis une falaise sans parachute. Mais finalement, elle se demande 
aujourd'hui : "N'est-ce pas ainsi que l'on accompli de grandes choses ?



Vandana Shiva, née le 5 novembre 1952 à Dehradun (Uttarakhand), est une conférencière, 
écrivaine et militante féministe et écoféministe indienne. Elle dirige la Fondation de la recherche 
pour la science, les technologies et les ressources naturelles (Research Foundation for Science, 
Technology and Natural Resource Policy). Elle a démontré que les brevets sur les gènes et sur les 
organismes génétiquement modifiés n'ont pas d'effets stimulants sur la recherche, mais servent 
d'abord les intérêts financiers des grandes firmes agroalimentaires et menacent les 
connaissances ancestrales des petits paysans pour la culture de la terre.



Le 10 décembre 1997 Julia Lorraine Hill, plus connue sous le nom de Julia Butterfly Hill 
décide de monter en haut de Luna, un séquoia millénaire vieux de près de 1500 ans, en 
Californie pour empêcher son abattage. L’aventure qui ne devait durer que 2 semaines, s’est 
en réalité poursuivit durant plus de 2 ans, 738 jours exactement !
Julia Butterfly Hill, 23 ans a défié l’entreprise Pacific Lumber durant 2 ans pour sauver Luna. 



Greta Thunberg née le 3 janvier 2003 à Stockholm, est une militante suédoise pour le climat.
À l'âge de 15 ans, elle proteste devant le parlement suédois contre l'inaction face au 
changement climatique malgré l'urgente nécessité d'agir. À la suite de cette action, elle initie, en 
novembre 2018, la Skolstrejk för klimatet (« grève de l'école pour le climat »). Le mouvement se 
propage dans le monde entier après son discours à la conférence de Katowice de 2018 sur les 
changements climatiques (COP24), en décembre de la même année.



Quels résultats pouvons-nous atteindre dans l'ODD 13 si nous atteignons l’égalité du genre ?

L'égalité des sexes est essentielle au développement économique ainsi qu'à la durabilité 
environnementale. De la même manière, une participation accrue des femmes est essentielle 
à l'effort climatique, car les femmes jouent un rôle vital dans la mobilisation efficace des 
communautés dans les différentes phases de la gestion des catastrophes et pourraient 
contribuer énormément à la gestion et à la réduction des risques de catastrophe.

Il existe des synergies évidentes entre le changement climatique et l'inégalité entre les sexes, 
et en tant que groupe le plus touché par le changement climatique, les femmes doivent être 
entendues. Pourtant, les réponses au changement climatique sont souvent « aveugles au 
genre », ignorant ou même exacerbant les inégalités existantes. 
La recherche au Vietnam montre que les opinions des femmes sont rarement prises en 
compte dans la conception d'approches sensibles au genre pour les projets qui visent à 
réduire les émissions dues à la déforestation et à la dégradation des forêts (REDD+), qui sont 
donc plus susceptibles de refléter les priorités masculines.

www.cifor.org/knowledge/publication/5900



Conclusion

Quel modèle Sociétal et Quelle Planète va-t-on léguer à nos enfants ???????????????
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